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Mackiewicz, employe de la Commis­
sion des finances, a ete nomine chef de 
la section administrative de l’arrondis- 
sement seolaire de Varsovie.

PA 1VT1E P O L IT ia U  E.

— P a b i s ,  a6 Fevrier. — Chambre 
des deputes. — Pas un seul depute n’a 
manque* k la seance d’aujourd’h u i , 
parce Von s’attendait generalement
que M. ^mbert donnerait de noUv.el- 
les explications sur la fameuse lettre 
du procureur-general de Riom. Le 
gerant de la G azetted 'A uvergne, ci­
te a comparaitre devfftit le tribunal de 
cette ville, k la suite de quelques re ­
flexions qu’il s’etait permises dans son 
journal sur la  lettre en question, en 
avait, com ae on le sait, appele au te- 
moignage de M. Isambert. A 1 ouver- 
ture de la seance, ce depute prit la 
parole et declara qu’il etait decide k 
ne point repondre k 1’invitation qui 
iui avait ete adressee, de comparaiti’e 
comme ternoin devant la cour d’assises 
du  Puy-de-Dóme, parce que ce serait; 
renoncer & sa qualite de d ep u te , en 
vertu de laquelle il n’est responsable 
qiie devant sa conscience et devant la

chambre, des paroles prononcees par 
! Iui a la tribune. L ’orateur entra ensuitc 

dans de longues explications,pour prou- 
ver qu’il avait eu connaissance de la let­
tre  en question p ar des mpyens to u t-i- 
fait loyaux. Le ministre des trnvaux 
publics a exprime alors son etonne- 
ment de ce que M .  Isam bert avait Te- 
nouvele ce debat deplorable, sans je- 
ter par ses explications pne nouvelle 
lmniere sur la question. Au moment 
ou la malle-poste a quitte P a ris , le 
debat souleve par cet incident n etait
pas termine.

— Le Courrier Franęais contient 
sur les affaires d’Espagne, un long ar­
ticle daus lequel il accuse le cabinet 
frniięais d ’encourager les machinations 
des refugies carlistes et chris tinos en 
France. Ce journal annonce que le 
gouvemexnent espagnol fait arm or St. 
Sebastien et le po rt du Passage, for­
tifier Iru n  et les bords de la Bidassoa; 
que quelques vaisseaux espagnols croi- 
sent dans le golfe de Biscaye, et il se 
demande si la guei're ne finira pas par 
eclater entre l'Espagne et la France.

— Dans uue lettre adressee par 
M. de Chateaubriand a un jeune poete 
de ses compatriotes, on rem arque un 
passage qui prouve le profond decou- 
ragem ent auquel est en proie ce cele-
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bre ecrivain. Voici le texte de ce pas­
sage: « Dans le volume que vous avez
I’intention de livrer a la publieite, j’ai 
reconnu presque k chaque page l’en- 
thousiasme du poete et ce qui est en­
core p lu s , 5e sentiment de la vertu. 
Je n’ose cependant vous promettre beau- 
coup de sueces: le talent et la p ro ­
bite ne suffisent plus aujourd’hui. La 
earriere de l’e'crivain est semee d’epi- 
nes, et, quant k moi, je voudrais au­
jourd’hui n’avoir pas ecrit une seule 
ligne dans toute ma vie.»

— On lit dans le Journal du HAvre 
du 25 : Au moment oil M. Levasseur, 
consul-general de France a St. Domin- 
gue, prit la resolution d ’amener son 
pavilion et de se re tirer a bord de la 
corvette le Berceau  , il expedia a la 
Martinique la nouvelle de cette ru p ­
ture avec le gouvernement ha'itien, en 
demandant des instructions et 1’envoi 
d ’une force suffisante pour appuyer ses 
negociations.

Nous apprenons aujourd’hui que 
le 23 de ce mois , une division de 
quatre Mliments de guerre, faisant par­
tie de la station des Antilles, et coni- 
mandee par le vice-amiral Arnous, chef 
de la station , avait passe en vue de 
Saint-Thomas, se ren d an tau  Port-au- 
Prince.

La meme lettre ajoute qu’A l’arrivee 
de cette division, le nombre des b4- 
timens de guerre francais devant le 
port, se trouvera porte' k hiiit.

— L o n d b e s  , 26 Fevrier. — Dans la 
seance de la cbambre des communes 
d ’h ie r, l’amendement au bill des ce­
real es , dont nous avons parle dans 
notre N° du 7, a ete rejete a une forte 
majorife , et la proposition prim itiie 
de sir Robert P eel, adoptee par 3o6 
voix contrę to],

C-tte g ra 'e  question se trout ant 
done a.nsi resolue en faveur du minis- 
te re , sir R obert P ee l, ainsi qu’il l’a 
annonce dans une seance ante'rieure, 
va soumettre a la chambre le plan fi­
nancier qu’il a concu, pour faire dis-

paraitre le deficit existant entre le bud ­
get des recettes et celui des depenses.

— Le 28 , S. M. la Reine doit vi­
siter Portsm outh et, le le r M ars, elle 
s’embarquera sur le bateau a vapeur 
le Black Eagle, pour nller inspector le 
vaisseau amiral de sir Edouard Owen 
qui vient d ’etre nomine an connnan- 
dement de la flotte reunie dans les eaux 
du Levant. Ce vaisseau de 120 canons 
»the Queen* est a 1’ancre a Spithead. 
La Reine a aussi l’intention de faire 
une tournee maritime, a bord du Yacht 
le B oyal Georges, commande par lord  
Adolphe F itzclarence, un des fils du 
dernier roi d’Angleterre. APortsm outh, 
l’amiral Codrington et le gouverneur 
Pakenham font deja les pre'paratifs 
necessaires pour recevoir dignement 
leur souveraine. Lundi au soir, jour 
de son arrivee, tous les vaisseaux de 
guerre de Portsm outh et de Spithead 
seront illumines.

— LteM ormng-Post confirme la nou­
velle donnee par le Journal des De~ 
bats sur la re'installation de la junte de 
vigilance de Barcelone. Hier soir dans 
une des seances secretes tenues par cette 
junte, il a ete' decide' que les modere's 
(Christinos) ainsi que les Francais qui 
resident a Bareelone, seraient assas- 
sines au prem ier signal.

La junte de vigilance et de sArete 
dont il est question ic i, est la milme 
qui fut dissoute par un de'cret du Re'- 
gent et entraina la raise en etat de 
siege de Barcelone, mesure decisive 
qui, on se le rappelle, souleva une im- 
petueuse opposition dans la chambre 
des deputes contre le cabinet Gonza­
les, leqitel n’echappa k un vote de cen­
sure qu’a une faible majorite de 10 
voix.

— MvDBi D,  19 Ferrier. — On sait 
positi\em ent aujourd’hui que leRe'gent 
avait envoye un courrier A Lisbonne, 
pour offrir k  D. Maria un corps auxi- 
liaire de 3g,ooo Espagnols, qui l’aurait 
aidee a maintenir la constitution de 
1838. Cette offre ne parvint a son
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ailresse qu’apres l’installation du  mi- 
nistere chartiste. E sparte ro  n ’en per- 
siste pas moins ó se croire autorise 
a rep r im e r  p a r  la force des arraes 
le mouvement contre - revolution- 
naire qui a eclate en Portugal. II a 
donne des ordres p o u r  qu ’il fht forme 
a Badajos un depot des Portugais qui 
ont emigre a la suite des derniers eve- 
nements. Quelques vaisseaux de guerre  
espagnols doivent aussi etre envoyes en 
croisiere d evan tL isbonneetPorto ,  sous 
le pretexte de proteger  les Espagnols 
etablis dans ces deux villes.

D ’un autre cóte, le gouvernement 
ne fait aucun mystere de la position 
ou il se trouve. Les ministres disent 
it qui veut les en tendre ,  que les refu- 
gies chrislinos ont conclu une alliance 
avec les partisans de don Carlos, du  
consentement merne de ce dernier  et 
de l’ex-Reine-regente; qu’ils ont jure  
de renverser Esparte ro  et de retablir  
enEspagne la monarchie absolue. »Dans 
cette lutte, dit V E spectador, il s’agira 
de savoir si la nation sera dorenavant 
gouvernee p ar  les lois qu’elle s’est don- 
nees, au moyen de ses representants 
legaux, ou si elle le sera par  le ca­
price de ses rois.» Afin d ’avoir  les 
moyens de s 'opposer aux projets des 
conjures, on songe serieusement a la 
mobilisation des 5o,ooo gardes natio- 
n au x , demande's recem m ent aux cor- 
tes, et le gouvernement deploie de tous 
les cotes une grande activite. L a  gar- 
nison de Malaga a ete dirige'e recem ­
ment vers la frontiere portugaise. — 
Dans la crainte que la garnison an­
glaise de G ibraltar ne voulbt tenter un 
coup de main sur Tarifa, le com man­
dant espagnol des lignes de G ibraltar 
a pris des mesures de precaution ex- 
traordinaires. — L a garnison de Tarifa 
a ete renforcee. — A M a drid ,  depuis 
hier, les postes qui gardent le palais de 
la Reine ont ete doubles, ceux qui gar­
dent le regent, triples. Une partie de 
la garde nationale a recu des cartou­
ches et des balles. Enfin toutes les m e­

sures du gouvernement semblent indi- 
quer q u ’il est dans l’attente des eve- 
nements les plus graves. L es  cortes 
ont adjoint au gouvernement une com ­
mission consulta tive, composee de 4 
senateurs et de  Ą. deputes. Cette com ­
mission presidee  par  le capitaine ge­
neral Seoane a d iscute , dans une de 
ses reunions,  la question de savoir si, 
dans les circonstances actuelles, il ne 
conviendrait pas de proclam er en Es- 
pagne le regime de la te rreur.

— C oifsT A N T iN O P L E , g F evrier. — 
D ’apres un firman du Grand-Seigneur, 
lu au jourd ’hui dans toutes les mosque'es, 
lepeuple  Ottoman doit reprendre  l’an- 
cien costume turc, et il n’y aura  plus 
que les employes du  gouvernement et 
leur domesticite qui p ou rron t  conser- 
ver, dorenavant, le nouveau costume it 
l’Europeenne.

Quelques re fle x io n s  su r  le dern ier con­
cert de M. A r t6 t  a u  G rand-T hea tre .

L e dernier  concert ou nous avons 
admire le talent de M. Artót, a laisse 
dans notre ame des impressions douces 
et profondes, dont nous aurions vou- 
lu donner une idee 4 ceux de nos 
lecteurs qui n’y ont pas assiste. Mais 
au milieu des emotions de cette soiree, 
nous n’avons pu [nous defendre d ’un 
sentiment penible qui plus d ’une 
fois a oppresse notre am e ,  et c’est ce 
sentiment que nous voudrions essayer 
d ’exprimer ici et de faire partager h 
nos lecteurs.

Si le b ru it  flatteur des applaudfis- 
semens, si les bravos, milte fois r e -  
petes, devaient  ̂etre le seul objet d e  
l’ambition de 1’a r t i s te , Mr. A rtó t  
n’a certainement pas h se p la indre  
des temoignages de satisfaction dont 
il a ete c o m b le ; et peut-etre s’est-il 
t rouve lu i -m e m e  assez recompense 
p o u r  les chefs-d’oeuvre qu’il nous a 
fait entendre. En ce cas, nous l’avou- 
o n s , nous aurions desire p ou r  lu i ,  
plus qu’il ne demandait lui-meme. E t
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ce que nous aurions desire, c’est que 
les applaudissements qui lui ont ete 
prodigues, ne se fussent pas exclusi- 
venient adrosses a ces hrillantes dif­
ficulties dont il nous a si souvent 
eblouis; mais que le public lui eut 
prouve sa sensibilite a ces celestes 
melodies dans lesquelles l’Ame de 
l’artiste s’epanche en expressions tour 
a-tour si tendres, si douces, si me 
lancoliques, si douloureuses ; nous 
aurions voulu que ces sons purs et 
aeriens , qui charmaient l’oreille et 
penetraient le coeur, ces admirables 
cadences, si parfaitement et si egale- 
ment soutenues, ces sons files et in- 
sensiblement diminues, jusqu’ace qu’ils 
semblent s’evaporer dans l’a ir, ne 
passassent pas conime inapercus, et que 
ces chefs d’oeuvre d’execution obtinssent 
au moins les memes applaudissements 
que Pon’prodiguait, 1’instant d’apres, 
a des difficultes dont le piincipal me- 
rite est d ’eblouir, d ’etonner, mais qui 
ne s’adressent pas a l’dme.

Q uandnous nous rendons a un con 
cert, ce n’est pas seulement pour ecou- 
ter des sons do u x , brillants ou har- 
monieux, ce sont des impressions d’un 
ordre, plus eleve que notre 4me vient 
demander a l’art.

[Jn concert donne par un gi-and a r­
tiste est pour nous une solennite, C’est 
avec un religieux recueillement que 
nous penetrons dans le temple des 
arts, e tnous nous effprcons de laisser 
au dehors les pensees profanes, qui 
troubleraient les pures et nobles emo 
jtions que nous venons chercher- 

Ce n’est pas non plus seulement 
pour nous charm er ou pour nous 
eblouir que l’artiste inspire fait re- 
sonner ses cordes. U a besoin de nous 
emouToir; son óme s’adresse h. notre 
am e, et malheur k lui s’il s’apercoit 
qu’il n’est pascom pris, que notre im e  
reste froide quand la sienne s’epancbe 
en accents de tendresse ou de dou- 
leur. Alors il se sent tout-i-coup com- 
me isole au milieu d’etrangers qui ne 
comprennent pas sa langue, ou b ien, 
plus friste encore , il s accuse d etre

reste au dessous de lui-meme, et vou- 
drait jeter loin de lui cet archet qui 
n’a pas su exprimer ce qu’il sentait si 
vivement.

En nous nffligeant de cette indiffe'- 
rence pour des beautes d’un ordre su- 
perieur, nous nous sammes demande 
quelle pouvait en etre la cause chez 
un public qui, d ’ordinaire, fait preuve 
de discernement et de gout? La seule 
solution que nous ayons pu trouver, se 
tirerait de la faiblesse de notre orga­
nisation, qui ne nous perm et qu’avec 
une certaine mesure la jouissance des 
plus ravissantes sensations. Le publie, 
nous sommes-nous dit, a entendu suc- 
cessivement et sans aucun intervalle, 
quatre virtuoses des plus celebres en 
Europe. Son admiration commence 
& se fatiguer. 11 apprecie sans aucun 
doute toutes ces perfections, mais tout 
en se livrant aux plus douces emo­
tions, il ne sent plus le besoin irre­
sistible d’exprimer a 1’instant, par les 
explosions de son enthousiasme, la vi- 
vacite, l’entraincment des impressions 
qu’il eprouve.

Puissent ces quelques lignes rassurer 
le grand artiste , s’il a pu craindre un 
instant de n’avoir pas ete com pris!

Nous ne terminerons pas sans dire 
un mot de la soiree musicale donnee 
hier a la ressou rce ; c’etait sans con- 
tredit la plus complete et la plus bril­
lante de l’annee. Nous y avons enten­
du successivement trois talents supe-'' 
rieurs, Me Rywacka, Mr. Artót et M. 
Rjcciardi. Nom m er ces trois artistes, 
c’est dire qu’il a ete fait dans cette 
reunion de bonne et exceliente musi- 
que. La mazoure de Chopin jouit tou- 
jours de la meme faveur ; h ier encore 
elle a ete dem andee et M. Artót s’est 
empresse de se rendre au  desir du pu­
blic.

A rrii ees-. MiVI.Orsetti,Tenant deSochaczew ; 
le general Bohlen, Tenant de K ie lce; F ran ­
cois M orawski, Tenant de W inn ica  ; Joseph  
Chełm oński, venant de Boczka.

Departs: Me d 'O u w aro w , aliant a K a­
lisz; M. le comte M ikorski, aliant a T arczyn .

M ot de la charade d h ie r  :Potage (Po-Tage).

~Grand-Theatre. — F ra  D iavolo.
— Demain, Concert de M. Artót au 

Gran d-The&tre.
LeCkronothermomctre de laBanque mar quail hier 
ii midi', degres au dessous de zero: i ;— aOheures 
dusoir :i — a miauih 3 r— ; c e  matin a 6 hell 
res : 3.


